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LES

HORREURS DE LALA GUERRE

ACTE PREMIER

Au milieu du théâtre , un orme servant de limite aux deux Duchés .

- A gauche , la ville de Nihilbourg. A droite , celle de Micro

buurg .

SCÈNE PREMIÈRE

NALBOURGEOIS , MICROBOURGEOIS ,

Hommes et Femmes.

La stene est très - animée , on danse , on boit. Les costumes des deux nations

sont bien tranchés : les femmes de Nihilbourg portent des robes longues ;

ceiles de Microbourg, des robes courtes .

ENSEMBLE .

Chantons, dansons,

C'est un jour d'allégresse.

Buyons, valsons,

Usons de la jeunesse.

O douce paix ,

Célébrons la puissance ,

Toi qui nous fais

Un devoir de la danse !
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NIHIL BOURGEOIS, regardant les Microbourgeoises .

Voyez, voyez ces effrontées,

Est - on ainsi décolletées ?

Il faut etre de Microbourg

Pour porter le jupon si court !

MICROBOURGEOIS, regardant les Nihilbourgeoises.

Voyez trainer ces longues jupes,

Nous prennent-elles pour leurs dupes.

Est - ce qu'on cache un pied bien fait ?

Montrant leurs pieds .

Le montre-t-on quand il est laid ?

REPRISE

Chantons, dansons,

Etc.

Valsons légèrement et nous verrons après ;

Ne troublons pas encor la fête de la paix.

NIHIL BOURGEOIS, haussant les épaules en regardant danser

les Microbourgeois.

Peut-on danser de cette sorte ?

MICROBOURGEOIS, même jeu .

Chacun danse comme il lui plaît.

NIA ILBOURGEOIS, même jeu.

Est- ce ainsi que l'on se comporte ?

MICRO BOURGEOIS, colère progressive.

Ah ! si l'on ne se retenait !

2

NIHILBOURGEOIS.

Vraiment, ils ont peu de mémoire.

MICROBOURGEOIS

Si fait, nous vous rappellerons...

NIHILBOURGEOIS, les interrompant.

Oui , notre dernière victoire.

MICRO BOURGEOIS.

Non, nos vaillants coups de bâtons!
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TOUS.

Mécréants !

Insolents !

Mirmidons !

Fanfarons !

Ils sont près d'en venir aux mains, quand parait Ernest, duc de Microbourg.

SCENE II

LES MÊMES, ERNEST , SCHNICKELMANN.

SCHNICKELMANN , parlé.

Le duc Ernest!
ERNEST.

Ces joyeux chants de paix sont bien doux à mon âme .

Allez, peuples amis, le repos vous réclame,

Rentrez chacun chez vous .

TOUS.

Rentrons chacun chez nous .

Les Nihilbourgeois et les Microbourgeois sortent ; les premiers , par la gauche ,

les seconds, par la droite .

SCÈNE III

ERNEST , SCHNICKELMANN.

ERNEST.

Les peuples sont-ils partis ?

SCHNICKELMANN.

Oui , duc Ernest , illustre potentat du duché de Microbourg .

ERNEST.

C'est bien ... approche, Schnickelmann , mon secrétaire et

mon armurier favori... regarde-moi et réponds... Crois - tu

que je sois heureux, Schnickelmann ?

SCHNICKELMANN,

Comment ne l'étre pas, vous vous appelez Ernest, vous
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êtes duc de Microbourg et souverain de cent trente- six su

jets !

ERNEST .

Enfant! Mais Cédéric CXXIII est duc de Nihilbourg et

souverain de cent trente- sept sujets , lui ! mais son duché

produit de la betterave et elle ne croît pas dans le mien ;

mais, chez moi , il faut trois kreutzers pour faire un sou ,

quand , chez lui , il n'en faut que deux . Enfin, son palais

contient la duchesse Frédérique, sa femme, belle comme un

astre ! Et je suis célibataire !

SCHNICKELMANN.

Comme armurier, j'ignorais, mais comme secrétaire , je ne

savais pas ...

ERNEST.

Et tu ne pouvais faire autrement, car je dissimulais ; avec

les femmes, j’use d'un procédé analogue et de famille ; je

dissimule... je feins de ne pas m'apercevoir de leur heauté ,

nụls soins , nuls égards... elles sont domptées !

SCHNICKELMANN.

Serait-ce donc pour voir la princesse Frédérique que vous

m'amenez ce soir sur cette place ?...

ERNEST.

Que croyais -tu donc y venir faire ? ...

SCHNICKELMANN , montrant un papier qu'il tire de sa poche.

J'avais cru que c'était pour soumettre au duc Cédéric ce

projet de traité à l'occasion du luxe effréné des femmes...

ERNEST.

C'est bien , tu le lui remettras . Mais laissons là les affaires

de l'État et revenons à celles du coeur... Tu vois ce billet, il

est six heures un quart , je dis à la princesse que , si à six

heures et demie , heure allemande, elle ne m'a pas donné son

cæur, j'envahis les États de son époux.

SCHNICKELMANN,

Ciel !...

ERNEST.

Oui... prends ce papier, tu le remettras adroitement à la
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princesse Frédérique ... Plus un mot... les voici ... feignons

de nous promener avec indifférence ...

SCÈNE IV

LES MÊMES, CÉDÉRIC , CONRAD, FRÉDÉRIQUE ,

WILHELMINE , se promenant .

ENSEMBLE .

CÉDÉRIC .
FRÉDÉRIQUE .

Que l'air du soir est agréable, Que l'air du soir est agréable ,

Qu'il est doux de se promener, Qu'il est doux de se promener,

Qu'il fait bon en sortant de table
[cable ;

Cachons bien l'ennui qui m’ac
De causer el de cheminer !

Ne lui laissons rien deviner.

Pour moi, je trouve délectable
Le duc Ernestest bien aimable ,

De respirer après diner.
S'il venait après son dîner !

Que l'air du soir est agréable, Que l'air du soir estagréable ,

Qu'il est doux de se promener ! | Qu'il est doux de se promener !

WILHELMIXe et CONRAD. ERNEST, SCANICKELMANN .

Que l'air du soir est agréable, que l'air du soir est agréable,

Qu'il est doux de se promener, Qu'il est doux de se promener,

A peine on est sorti de table
Les voici qui sortent de table ,

Qu'il vous faut déjà cheminer.
L'amour a dû me l'amener ;

Ma fiaoche est fort aimable .

Mon fiancé me trouve aimable.
[ble !

Pour le dire il

(me faut marcher. Mon ceur,n'est-ce pas admira .

Plui faut marcher. Mon cour vient de le deviner .

Que l'air du soir est agréable, Que l'air du soir est agréable ,

Qu'il est doux de se promenerl Qu'il est doux de se promener

CÉDÉRIC , voyant Ernest.

Et quoi ! c'est vous, Ernest !

ERNEST.

Oui, Cédéric, moi-même !
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CÉDÉRIC .

Que cherchez-vous ici ?

ERNEST .

Moi ! je me promenais !

PRÉDÉRIQUE, à part.

Il a compris mon stratagème,

Et pourquoi dans ces lieux tous les soirs je venais !

CAVATINE.

Dans tous ses traits la noblesse respire ;

Son port est majestueux !

Rien qu'à le voir mon pauvre coeur soupire ,

Le ciel sc mire en ses yeux !

Ah ! je le sens , je tombe sous l'empire

D'un charme vertigineux !

En le créant aussi parfait,

L'Amour savait ce qu'il faisait !

ENSEMBLE.

CÉDÉRIC.

Qu'elle est belle , Sort prospère,

La rebelle, Je digere,

La cruelle, Je veux faire

Que j'aime ici ! Toujours ainsi !

Coupe où je me désaltère, On ignore sur cette terre,

De ma main ne t'éloigne pas . Où l'hygiène est au premier pas

O duchesse, ô princesse altière, Combien il nous est salutaire

Vers Ernest ne viendras -tu pas ? | De marcher après le repas ,

ERNEST .

FRÉDÉRIQUE .

Amour, écoute ici l'humble prière

Quie je t'adresse tout bas :

Qu'il soit moins beau, qu'il soit moins bien ,

Ou je ne réponds plus de rien !

REPRISE DE L'ENSEMBLE .

Que l'air du soir , etc.
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ERNEST, saluant.

Duchesse ! ... votre santé, celle de mademoiselle votre nièce

me paraissent excellentes.

FRÉDÉRIQUE.

En effet, nous sommes gaies comme des petits pinsons ;

nous venons de faire un peu de musique.

ERNEST , à part, à Schnickelmann .

Soyons dédaigneux... Vois le procédé de famille. (Hau

Le temps parait au beau ... les grues ont chanté toute

soirée .

FRÉDÉRIQUE , à part.

Quel manant ! mais qu'il est bien fait !

WILHELMINE.

Il a des yeux superbes.

FRÉDÉRIQUE , . Wilhelmine.

Pas un mot de plus ... mais je souffre bien , va...

CÉDÉRIC.

Si vous me demandiez si je suis bien heureux aujourd'hui,

je vous répondrais oui d'abord ... parce que c'est le centième

anniversaire de la paix de nos deux peuples , et puis parce que

je marie la nièce de ma femme.

SCHNICKELMANN,

Il la marie ...

CÉDÉRIC.

Oui, ma nièce Wilhelmine avec mon neveu et armurier

Conrad ... Oh ! c'est un beau jour !

CONRAD, à Wilhelmine.

Ob ! n'est-ce pas que c'est un jour ?...

WILHELMINE , sèchement.

Oui ... oui ... très joli .

FRÉDÉRIQUE, regardant Ernest .

J'ai beau faire, il ne meregardera pas. (Toussant. ) Hum !

ERNEST, négligemment.

C'est du rhume.

FRÉDÉRIQUE .

L'insolent!

à part.
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2ERNEST , à Cédéric .

Quel bonheur pour moi de penser que nous l'avons enfin ,

cette paix !

CÉDÉRIC .

Et on a osé dire que nous étions querelleurs, hargne ux...

FRÉDÉRIQUE .

Je crois bien , on n'a jamais eu la paix six mois de suite .

ERNEST.

Pardon ! Et lorsque mon ancêtre institua la fête de la Paix ,

dont cet orme est l'emblênie ...

CÉDÉRIC , interrompant.

C'est , au contraire , mon ancêtre à moi, qui planta cet orme

devenu célèbre ... Lisez plutôl Gotha !

ERNEST .

Pardon , je ne voudrais rien vous dire de désagréable ; mais

vous faites là une confusion regrettable. Gotha dit que, sous

le règne de votre ancêtre , le mien planta l’orme ... vous en :

tendez, le mien planta l'orme.

CÉDÉRIC.

Pas le vôtre , le mien !

ERNEST.

Mais non , le mien ... Vous êtes donc sourd ?

CÉDÉRIC.

Qu'entendez-vous par là ?

ERNEST.

Ce qu'il me plait d'entendre.

CÉDÉRIC .

Expliquez-vous , je vous mets au pied du mur.

ERNEST.

Pour qui me prenez -vous ?

CÉDÉRIC.

Oh ! ce n'est pas difficile à deviner.

ERNEST.

Ne me poussez pas à bout, ou sans cela ! ...

CÉDÉRIC.

Que ferez - vous ?
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ERNEST.

Une descente dans vos États !

CÉDÉRIC .

Eh bien , essayez !

ERNEST, menaçant .

Ah ! mais...

WILHELMINE .

Calmez - vous , de gráce...

ERNEST .

Des excuses !

CÉDÉRIC .

Oui , des excuses !

FRÉDÉRIQUE .

Mais, messieurs, c'est de la paix qu'il s'agit !

ERNEST .

Cela m'est bien égal !

SCANICKELMANN, bas à Ernest.

Si vous vous brouillez, je ne pourrai jamais donner mon

bilet à la princesse .

ERNEST.

Cet armurier a raison ... (Haut .) Écoutez ... j'ai peut- être été

un peu loin ...

CÉDÉRIC , à part.

Il cane avant moi , ça me fait plaisir . (Haul. ) Il est vrai que

de mon côté...

ERNEST.

Allons -nous renouveler ces discussions si fréquentes entre

voisins ? ce serait banal !

CÉDÉRIC .

Ernest, vous avez de l'esprit... votre main ?

ERNEST .

Embrassons-nous !

Il va pour embrasser Frédérique .

CÉDÉRIC, l'embrassant .

Il y a erreur.
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ERNEST.

Ah ! c'est juste... et maintenant , vous plait-il que nous

traitions de nos petites affaires ?

CÉDÉRIC .

Devant ces dames ?

ERNEST.

Oh ! non... Schnickelmann , donne le projet de traité au

duc . ( A part.) N'oublie pas le billet à la princesse.

SCHNICKELMANN.

Fiez -vous...

ERNEST.

Je me fie... ( Il remet le traité à Cédéric . ) Voilà !

SCHNICKEL MANN , à Wilhelmine .

Pas un mol... prenez ce papier... pour la duchesse.

WILHELMINE .

Hein ? ...

SCHNICKELMANN.

Chut !

CÉDÉRIC, joyeux.

Je veux vider le hanap grossier de mes pères en l'honneur

de cette réconciliation .

ERNEST

Je désire que nos peuples y assistent.

CÉDÉRIC .

J'y consens ... Appelez les peuples , et dites-leur qu'il y aura

de la bière .

CONRAD.

Ah ! ce sera bientôt fait.

Il va vers la gauche .

SCHNICKELMANN, à droite.

Eh là bas !

CONRAD .

Les voilà !
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SCENE V

LES MÊMES, NIHIL BOURGEOIS , MICRO BOURGEOIS.

CÉDÉRIC.

Moi , duc Cédéric Cent Vingt-Trois ,

Je jure au duc Ernest alliance élernelle ,

A cette paix nouvelle

Je bois !

ERNEST.

Au duc Cédéric Cent Vingl-Trois

Je jure, duc Ernest, une paix éternelle,

Et pour sceller icelle

Je bois !

ENSEMBLE.

Pour fêter celte paix si chère,

Remplissons et vidons notre verre .

Au fracas de la guerre,

Moi , je préfère

Un bruit beaucoup plus doux ,

L'entendez - vous ?

Glou , glou , glou , glou !

FRÉDÉRIQUE , regardant Ernest .

A voir son maintien noble et tendre ,

Je sens trembler mon pauvre coeur .

CONRAD.

Mon bonheur ne peut se comprendre,

SCHNICKELMANN.

Cachons mon trouble et ma fureur,

CONRAD.

Pour époux vous allez me prendre,
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WILHELMINE.

Il m'ennuie avec son bonheur.

CÉDÉRIC, à Ernest .

Vous avez reçu ma promesse !

ERNEST.

Vous avez reçu mon serment !

CÉDÉRIC, à part.

Compte sur ma délicatesse.

ERNEST, même jeu .

Je le garde un étonnement.

CÉDÉRIC.

Redisons le chant d'alliance .

ERNEST.

Oh ! que c'est bon , la confiance.

REPRISE.

Pour fêter cette paix si chère , etc. , etc.

Les Nihilbourgeois sortent par la gauche ; Ernest , Schnickelmann , les Micro

bourgeois, accompagnés de Cédéric et de Conrad, sortent par la droite .

SCENE VI

WILHELMINE , FRÉDÉRIQUÉ.

FRÉD ÉRIQUE .

Partis ! ... ils sont partis ... Ah ! je ne veux plus me con

tenir.

WILHELMINE .

Non , ma tante , ne vous contenez pas , cela fait mal . Mai

ayant tout lisez ce billet que le duc Ernest vous adresse .

FRÉDÉRIQUE.

Un billet... il est bien osé ! Donne vite, et moi qui l'accu

sais de froideur.

WILHELMINE .

Lisons.
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1
3

FRÉDÉRIQUE.

C'est juste . (Elle ouvre le billet . ) Ciel ! nouvelle dérision ! il

ose ...

WILHELMINE .

Quoi , ma cousine ?

FRÉDÉRIQUE , lisant .

• Projet de traité . » A moi! voyons .... « Jupes trop longues ,

corsages trop décolletés , luxe effréné des femmes. »

WILHELMINE .

Mais il est fou !

FRÉDÉRIQUE.

Oh ! ... je me vengerai ... et pourtant non ! ... si ... mais non !

mais si ! ( Avec désespoir . ) Mais à qui me confier, avec qui

m'épancher... Ah ! tant pis ... écoute , Wilhelmine.

WILHELMINE.

J'écoute , ma cousine .

FRÉDÉRIQUE .

Je me crois quelque beauté !

WILHELMINE .

Certes , les roses de votre jardin, qui ...

FRÉDÉRIQUE , l'interrompant .

Je me crois quelque chose de sympathique dans la voix .

WILHELMINE .

Certes, les oiseaux de votre jardin , qui ...

FRÉD ÉRIQUE , même jeu .

Assez ! ... Depuis longtemps Cédéric ne s'en doute plus .

WILHELMINE .

Vraiment?

FRÉDÉRIQUE .

Il est excusable, c'est mon mari... et pourvu qu'il boive de

la bière ... Ah ! si l'on savait ce que la bière peutnous enlever

daflection ... Passons ... Mais lui, cet Ernest insensible , ne

sest jamais aperçu que j'existais ! Jamais une visite, une

poistesse, pas même une carte ; el quand je crois qu'il va faire

la guerre pour m'obtenir par la force de ses armes, rien !

rien ! ... Ah ! tu le verras, c'est bien mesquin , un homme !
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WILHELMINE .

Comment, c'est là ce que vous vouliez me dire ? Mais vous

n'aimez donc plus mon cousin ?

FRÉDÉRIQUE , froidement.

Oh ! plus du tout, là , plus du tout . J'en ai assez , de cette

vie d'intérieur... je veux donner des soirées ... égayer la mai

son ... J'ai besoin de passions... Le ménage est devenu insuf

fisant pour moi , et si je trouvais une âme... comme la

mienne... Mais tu ne peux me comprendre, me seconder !...

WILHELMINE.

C'est ce qui vous trompe, car moi aussi, malgré mon âge

encore tendre , malgré celte sainte mousseline, malgré tout

cela, j'ai peur du ménage ! Je dois me marier ce soir ... Je n'ai

pas beaucoup de temps, mais je voudrais connaître les beau

tés de l'existence avant d'en finir avec la vie de jeune fille .

FRÉDÉRIQUE .

Eh bien ! j'aime çal cette enfant a du nerf!

COUPLETS .

I

WILHELMINE .

Je ne veux pas à mon ménage ,

Donner les plus beaux de mes ans,

Pour moi je trouve bien plus sage

D'effeuiller les fleurs au printemps !

Je laisserais fuir ma jeunesse

Pour voir arriver les frimas .

Pour soupirer à la vieillesse .

Je ne veux pas.

U

D'une épouse aimable et fidèle

Ne faut- il pas que la vertu

Pour montrer sa valeur réelle ,

Ait , dit - on, un peu combattu ?

Je tremblerais pour ma faiblesse ,

Je redouterais un faux pas,
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Que dirait -on de ma sagesse ?

Je ne veux pas !

Voilà comme je suis, moi !

FRÉDÉRIQUE.

Elle a raison, et puisqu'il en est ainsi , ce ne sera pas de

main .

WILHELMINE.

Non.

FRÉDÉRIQUE

Ce ne sera pas dans une heure.

WILHELMINE .

Non.

FRÉDÉRIQUE .

Ce ne sera pas dans une minute .

WILHELMINE.

Non ! non ! toujours non ! ...

FRÉDÉRIQUE .

Ce sera ...

WILHELMINE.

Silence ! les voilà !...

SCÈNE VIL

LES MÊMES, CÉDÉRIC, CONRAD.

FRÉDÉRIQUE, & purt.

C'est à moi d'attacher le grelot . (Cédéric et Conrad se parlent

très - vivement et tout bas . A Cédéric. ) Mon ami !

CÉDÉRIC, préoccupé.

Oui ! bonjour, duchesse. (A part . ) Si Ernest croit que j'ou

blierai cela ... Quelle indélicatesse ! ... Heureusement que le

hasard a mis ce papier entre nos mains ! ... Oser écrire à ma

femme , et pourquoi ? pour lui proposer...

FREDÉRIQUE.

Je vous trouve plus agité que de coutume. Auriez -vous la

migraine ?...
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CÉDÉRIC .

Moi ! ... mais du tout , madame!

FRÉDÉRIQUE.

Je vous trouve fatigué... et je crois qu'un peu de repos, de

distraction , vous serait excellent ; aussi nous avions pensé,

nous deux Wilhelmine ...

WILHELMINE .

Oui , mon oncle , nous avions pensé ...

CONRAD.

Elle pense , une femme qui pense...

FRÉDÉRIQUE.

A donner, pour vous égayer, une petite soirée ... à l'occa

sion de la fête de ma mère .

CÉDÉRIC .

La fète de madame votre mère , mais c'est une excellente

idée . (A part . ) Me braver jusque chez moi !

WILHELMINE, à part .

Ça a mordu !

FRÉDÉRIQU E , à part.

Parbleu ! (Haut . ) Et pour commencer, dès ce soir...

CÉDÉRIC .

Oui , dès ce soir . (A part . ) Je lui ferais bien vite la guerre s'il

n'y avait pas de danger.

FRÉDÉRIQUE .

Nous invitons le duc Ernest .

CÉDÉRIC , poussant un cri .

Le duc Ernest , le duc Ernest ! ...

WILHELMINE, FRÉDÉRIQUE, effrayées .

Ah !

CÉDÉRIC.

Le duc Ernest ! (A part . ) Dissimulons la cause dema fureur.

( Haut . ) Mais vous n'avez donc pas entendu comme il vient de

m'outrager tout à l'heure ?...

CONRAD.

Ah ! le fait est qu'il vous a mené par un drôle de chemin !

CÉDÉRIC .

Mais ce n'est pas une soirée que je veux lui offrir, mais ce
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n'est pas un bal , c'est une danse, c'est la guerre avec toutes

ses horreurs !

WILHELMINE, à Frédérique .

Ses horreurs... Quelle idée, ma cousine ! ...

FRÉDÉRIQUE.

Parle !

WILHELMINB , à Frédérique.

Vous m'avez dit que la bière amollissait le courage des

Nibilbourgeois ?

FRÉDÉRIQUE.

Oui ! Après ?

WILHELMINE .

Laissons- le faire la guerre, nous serons battus, et le prince

Ernest fera son entrée dans Nihilbourg .

FRÉDÉRIQUE .

Mais elle a raison ! ... (A Cédéric . ) Oui , c'est cela ... faites - lui

la guerre... puisqu'il le faut ... j'en prends mon parti.

CÉDÉRIC .

Un instant I ... j'ai dit : Je lui ferais volontiers la guerre ...

je n'ai pas dit : Je lui ferai ... Et si cela devait vous inquiéter

si peu que ce soit ... j'y renoncerais ... je crois même que j'y

renonce déjà ...

FRÉDÉRIQUE .

Il recule ! (Haut . ) Comment ! plus de guerre ?

CONRAD.

Mais alors c'est la paix !

WILHELMINE .

Est-il assez bête ! (A Frédérique . ) Oh ! ma cousine, trouvez

quelque chose ...

FRÉDÉRIQUE , à Wilhelmine.

Tout est sauvél Allends... (A Cédéric . ) Mais si c'est la paix ,

je redonne ma soirée ...

CÉDÉRIC.

Oui ...

FRÉDÉRIQUE .

Nous invitons le duc Ernest .

WILHELMINE .

Oui ...
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CÉDÉRIC .

Du lout ! Jamais il ne mettra un pied, un seul , n'importe

où , dans mes États !

CONRAD.

Noblement parlé !

FRÉDÉRIQUE , à part.

Ah ! c'est comme cela ! ( Haut . ) Eh bien , non , pas de soirée ...

Mon duc, vous avez raison ... nous vivrons entre nous , nous

ne receyrons personne ...

CÉDÉRIC .

Bravo !

PRÉDÉRIQUE .

Et nous irons à la campagne.

CÉDÉRIC.

Oh ! c'est peut- être aller hien loin .

FRÉDÉRIQUE.

Non ... je le veux ... ne me le refusez pas .

CÉDÉRIC .

Pourtant...

FRÉDÉRIQUE .

C'est aujourd'hui la fête de ma mère ... (A part. ) Ah ! tu en

veux , des scènes d'intérieur , du flamand... eh bien , tu en

auras !

COUPLETS .

I

Dans un désert nous irons

Planter notre ménage.

Là tous deux nous vivrons

De fruits et de laitage.

Aux oiseaux , m'a-t on conté,

Dieu donne la pâture :

Il étendra sa bonté

Jusqu'à nous, j'en suis sûre .

Ah ! viens, une chaumière et ton coeur,

C'est pour moi le vrai bonheur.

II

Laissant ton gouvernement,

Les importunes foules,
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Nous irons tout simplement

Faire manger les poules.

Nous pourrons, loin des grandeurs ,

Dormir dans la journée ;

Puis nous chanterons des chours ,

Ça tuera la soirée !

Ah ! viens, une chaumière et ton coeur,

C'est pour moi le vrai bonheur.

CÉDÉRIC, à part .

Les poules, la campagne, des cheurs à nous deux ... (Haut . )

Eh bien , non ! j'aime mieux la guerre !

PRÉDÉRIQUE , à part.

Enfin ... (Haut.)Ah! mon Dieu I comme cela , tout de suite ...

Ne peux - tu remettre cette partie ?

CÉDÉRIC.

Impossible... l'honneur parle ; jevais commander ma guerre

pour sepl heures moins un quart .

FRÉDÉRIQUE, à part.

A la bonne heure.

CÉDÉRIC .

C'est dit ! dans trois jours nous fêterons encore la paix ,

mais la paix victorieuse ... Adieu ,
duchesse , rentrez dans vos

appartements.

CONRAD.

Oh ! ma Wilhelmine , je prendrai bien garde à moi !

WILHELMINE , légèrement.

C'est bon, c'est bon !

CONRAD, à part.

Elle mc semble un peu froide.

CÉDÉRIC.

Adieu ! je vais me couvrir de gloire.

FRÉDÉRIQUE.

C'est cela. Ah ! si vous y pensez , emparez -vous des dia

mants de la couronne .

CÉDÉRIC.

Oui, je pillerai; adieu !
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TOUS DEUX .

Adieu, nous pillerons .

Elles sortent.

SCÈNE VIII

CÉDÉRIC , CONRAD.

La nuit tombe .

CONRAD .

Ah ! c'est dur de se quitter comîne cela ; aussi je veux en

graisser nos guérels du sang de nos ennemis .

CÉDÉRIC .

Quelle bonne nature ! ... Assez d'enthousiasme, tu m'as

compris ?

CONRAD.

Oui, duc !

CÉDÉRIC .

Tout est prêt ?

CONRAD .

Des armes, inconnues de nos voisins, vont être distribuées

à la minute.

CÉDÉRIC .

La nuit tombe ; les Microbourgeois doivent être ivres , i's

ne se doutent de rien . C'est le moment .

CONRAD .

Vous êtes un grand duc !

CÉDÉRIC .

Je le savais . Sortons .

Ils sortent .
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SCÈNE IX

SCHNICKELMANN , ERNEST, sortant du premier plan

à droite .

SCHNICKELMANN et ERNEST .

Quel plan ! quel plan ! quel plan !

BRNEST.

J'avais donné à la princesse Frédérique jusqu'à sept heures

Trois quarts , heure allemande ; il en est sept moins cing , je

n'hésile plus... As-tu fait distribuer à mes troupes ces armes

inconnues de nos voisins ?

SCHNICKELMANN.

C'est fait, duc !

ERNEST.

As-tu lu Plutarque ?

SCHNIC KELMANN.

Jamais ... mais si vous l'exigez...

ERNEST.

Il est trop tard ... J'aurai ses betteraves ! ... j'aurai son hon

neur ! ... Partons !

SCHNICKELMANN .

Quel plan ! quel plan ! quel plan !

Ils disparaissent par le dernier plan à droite.

SCÈNE X

CONRAD, CÉDÉRIC, NIHILBOURGEOIS ,

WILHELMINE, FRÉDÉRIQUE.

Les Nihilbourgeois entrent par le dernier plan à gauche ; ils sont armés en

guerre ; ils avancent l'arme au bras jusque sur l'avant- scène. Les Nihil

buurgeoises les entourent.

CÉDÉRIC.

Pas un mot dans les rangs !
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CONRAD.

Chut !

ENSEMBLE.

LES NIHILBOURGEOIS, avec mystère

Nous avons un fusil

Se chargeant par la culasse,

Au dehors c'est gentil ,

Mais au dedans ça s'encrasse .

Malgré ça,

L'avanta

Ge consiste dans ce point,

Nos petits

Ennemis

N'en ont point.

Certes, c'est bien meilleur

Que le fusil à pierre,

Mais hélas ! par malheur,

Lorsque l'on veut s'y faire,

Il recule t vous jette par terre.

LES NIHILBOURGEOISES.

Dieu , fais qu'ils reviennent vainqueurs,

Qu'ils rapportent de leurs conquêtes

Des parures pour nos toilettes ,

Sans oublier leurs cours !

REPRISE.

Nous avons un fusil, etc.

Après l'ensemble et sur la ritournelle , les Nihilbourgeois sortent par le

dernier plan à droite .

CÉDÉRIC,

Renlrez, mesdames .

FRÉDÉRIQUE.

Revenez vainqueur, au moins !

CONRAD.

Adieu , ma Wilhelmine . (A part.) Si je pouvais rester !
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WILHELMINE,

Adieu ! adieu !

CONRAD, cherchant à rester.

Il me semble que j'ai oublié ma montre.

WILHELMINE , le renvoyant.

Vous regarderez au cadran de mon cousin .

CÉDÉRIC.

Il n'y a pas d'heure pour les braves.

Ils sortent , La scène reste vide .

SCENE XI

MICROBOURGEOIS , MICROBOURGEOISES , ERNEST,

SCHNICKELMANN.

Ils entrent mystérieusement par le premier plan à droite, en prenant exac

tement la place des Nibilbourgeois. Ils ont tous une main cachée derrière

le dos .

ENSEMBLE.

NICROBOURGEOIS, montrant chacun le fusil qu'il cachait.

Nous avons un fusil

Se chargeant par la culasse,

Au dehors c'est gentil ,

Mais au dedans ça s'encrasse.

Malgré ça ,

L'avanta

Ge consiste dans ce point,

Nos petits

Ennemis

N'en ont point,

Certes, c'est bien meilleur,

Que le fusil à pierre,

Mais hélas! par malheur,

Lorsque l'on veut s'y faire,

Il recule et vous jette à terre.



24 HORREURS DE LA GUERRELES

MICRO BOURGEOISE S.

Dieu , fais qu'ils reviennent vainqueurs,

Qu'ils rapportent de leurs conquêtes

Des parures pour nos toilettes,

Sans oublier leurs caurs .

REPRISE.

Nous avons un fusil, etc.

Après l'ensemble et sui la ritournelle , pendant que les Microbourgeois

sortent par la gauche , dernier plan .

SCHNIC KELMANN .

Wilhelmine est bien belle ! je veux me couvrir de gloire .

ERNEST.

Oui ! couvre-toil ... Frédérique !... Ah ! ce nom redouble

mon courage. Schnickelmann !

SCHNICKELMANN.

Duc ?

ERNEST.

Tu sais où sont situées les plaines de Bock-Bier ?

SCHNICKELMANN.

Oui, duc.

ERNEST.

Sais-tu ce qui nous y attend ?

SCHNICKELMANN.

Non , duc .

ERNEST.

Pour moi la plus douce des victoires ...

SCHNICKELMANN.

Et pour moi ?...

ERNEST.

Pour toi ... une mort glorieuse ! En ayant !



ACTE DEUXIÈME

Cne salle du palais du duc Ernest.

SCÈNE PREMIÈRE

ERNEST , FRÉDÉRIQUE , WILHELMINE ,

NIHIL BOURGEOISES.

Elles sont assises sur des coussins et portent des chaines aux bras. Er

Dest est assis aux pieds de Frédérique, Schnickelmann est auprès de

Wlhelmine.

ENSEMBLE.

PRÉDÉRIQUE , WILHELMINE , NIHILBOURGEOISES.

Adieu , patrie et jours de fête,

Il faut pleurer notre défaite,

Mais n'est -ce pas une conquête

Si le vainqueur soupire à nos genoux .

FRÉDÉRIQUE.

Il faut céder au sort des armes,

Versons ensemble quelques larmes,

On dit qu'elles doublent nos charmes

Et rendent les regards plus doux .

Pardonnons-lui cette victoire,

Notre défaite a quelque gloire .

Résignons-nous !

FRÉDÉRIQUE.

Me voilà donc captive dans votre palais et entièrement en

votre pouvoir.

ERNEST.

Ah ! princesse ! c'est Ernest qui est au votre !

2
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WILHELMINE , regardant Schnickelmann .

Je le trouve mieux que Conrad ! (Haut. ) Ainsi , vous êtes

mon vainqueur ?

SCHNICKELMANN .

Dites votre vaincu , ce sera plus doux !

ERNEST .

Quelle bataille ! Il n'y avait personne ! les hommes avaient

lous fui comme des lâches ! Aussi avons-nous emporté un

avantage décisif... nous sommes entrés à Nihilbourg sans

coup férir ! -

SCHNICKELMANN.

Et nous avons eu l'esprit de rapporter ici tous les meubles

de l'infâme Cédéric.

ERNEST, á Frédérique.

Le fait est que vous devez vous croire ici chez vous .

FRÉDÉRIQUE.

Quelle altention délicate !

ERNEST.

Ce n'est pas que je n'aie un joli mobilier... voyez plutôt...

ce fauteuil... où est -il donc... mon canapé ? ... mes tabou

rets ! ... Mais qu'est-ce que c'est devenu ?...

SCHNICKELMANN.

Je l'ignore ... On dirait qu'on nous a déménagés...

ERNEST.

Qui ça ?

SCHNICKELMANN.

Personne .

ERNEST .

Alors, c'est que ... C'est égal, c'est singulier ...

WILHELMINE.

Ma cousine.

FRÉDÉRIQUE .

Eh bien l ...

WILHELMINE.

Je suis sûre que c'est mon oncle qui a tout pris ici pendant

qu'ils n'y étaient pas...

ERNEST.

Vous dites ?...
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FRÉDÉRIQUE.

Rien .

ERNEST.

Je tenais à mon fauteuil, voilà lout . ( Il regarde Frédérique .)

Qu'elle est belle ! Mesdames , voici le jour , allez vous reposer.

(A Schnickelmann .) Distribuc les captives dans les différents ap

partements de mon palais .

SCHNICKELMANN,

Mesdames , il faut vous préparer à quitter ce salon. (Il leur

distribue à chacune une clé, en indiquant le numéro à haute voix, et ter

mine por : Le grand six ! la clé est sur la porte.

Toutes les femmes sortent sur la ritourtelle de l'air précédent.

FRÉDÉRIQUE .

Que va - t- il se passer ?

WILHELMINE , craiutive .

Oh ! oui, ma cousine, que va- t- il se passer ?

FRÉDÉRIQUE.

C'n grand spectacle, mon enfant, la lutle d'une femme avec

son devoir .

Toutes les femmes sortent , excepté Wilhelmine et Frédérique. Dès que la

sortie est faite :

SCHNICKELMANN, à Wilhelmine .

Mademoiselle, voulez-vous bien entrer là , c'est mon cabi

net de travail.

WILHELMINE , regardant dans le cabinet .

Oh !

Elle entre .

SCHNICKELMANN , se préparant à la suivre.

Ei maintenant...

ERNEST , l'arrêtant.

Schnickelmann ! Et les convenances ?

SCHNICKELMANN .

Mais puisque c'est mon cabinet de travail..

ERNEST .

L'arquebuserie n’exclut pas la morale . ( 11 referme la porte .)

Allez terminer ailleurs vos travaux .
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SCHNICKELMANN .

J'obéis , prince !

SCÈNE II

ERNEST, FRÉDÉRIQUE.

FRÉDÉRIQUE .

Comment, prince, vous êtes aussi rigide... aussi ennemi de

la plaisanterie ...

ERNEST.

Oh ! pour mes sujels... seulement ... oui , princesse ; mais,

dans la vie privée, je sais très-bien låcher la main à la gau

driole .

FRÉDÉRIQUE , le regardant, à part.

Qu'il a de beaux yeux , le monstre !

ERNEST .

Princesse , je ne vous rappellerai pas le succès de nos

armes... mais , ce que je ne saurais taire trois minules de

plus , c'est la couardise de Cédéric , votre mari , qui avait fui

avant que mes enseignes fussent victorieuses . ( A part . ) Je

crois que ce n'est pas mal , comme entrée en matière ...

FRÉDÉRIQUE .

Bien qu'en me le disant, vous oubliez , prince, qu'il est mon

époux .

ERNEST , chaleureux ,

Je ne l'oublie pas, puisque je cherche à lui faire du tort .

FRÉDÉRIQUE .

Dans quel but ?

ERNEST.

Ah ! dans un but bien avouable .

FRÉDÉRIQUE .

Voudriez -vous que je manquasse à tous mes devoirs ?

ERNEST.

A tous ? Oh ! non , rien qu'à un seul !
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FRÉDÉRIQUE .

Prince !

ERNEST.

>

Vous etes belle, et je vous adore depuis bien des années .

FRÉDÉRIQUE.

Mais, alors , que ne m'avez-vous épousée ?

ERNEST.

C'est que je m'étais juré d'être le dernier de mes ancêtres !

C'est qu'étant Ernest quatre -vingt-dix -ncuf, je n'ai pas voulu

que mon successeur portåt le numéro suivant ... Princesse , je

vous aime ! ...

FRÉDÉRIQUE.

Laissez -moi... non ! non ! prince, ne me regardez pas

ainsi !

DUETTO.

ERNEST.

Je le dis avec joie :

Oui , tu m'appartiendras !

FRÉDÉRIQUE .

O ciel ! il me tutoic !

Prince , n'insistez pas .

ERNEST.

Écoute les oiseaux,

Vois le printemps, tout chante ;

Aime-moi, ma charmante !

FRÉDÉRIQUE .

De gráce , laissez vos oiseaux,

Ou je vais relourner,

Prince, dans mes châteaux .

ENSEMBLE.

FRÉDÉRIQUE.

Ah ! je sens mon cæur qui s'enflamme

Au feu brûlant de ses yeux !

Vraiment, pour une faible femme,

C'est un moment bien dangereux !

( Bis .)

2

2 .
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(Bis . )

ERNEST.

Ah ! je sens mon cœur qui s'enflamme

Au feu brûlant de ses yeux !

Je ne croyais pas qu'une femme

Fût un être si dangereux !

FRÉDÉRIQUE .

Grâce !

ERNEST.

Non !

FRÉDÉRIQUE .

Grace !

ERNEST.

Non !

ENSEMBLE.

Écoute les oiseaux,

Vois le printemps, tout chante ,

Tout invite à l'amour ;

Aime-moi, ma charmante !

ERNEST.

Cette main , donnez -moi cette main ! Il faut que je...

Il lui prend la main .

FRÉDÉRIQUE , retirant sa main .

Mais, prince, y songez-vous ? vous agissez avec une viva

cité fébrile.

Elle recule doucement.

ERNEST, la suivant.

Oui, ma vivacité est fébrile! Mais, princesse, il est d'usage,

dans tous les sacs de ville , de ravir un doux baiser à sa cap

tive .

FRÉDÉRIQUE, se sauront.

Je ne connais pas ces usages-là !

ERNEST, la poursuivant et se heurtant à un fauteuil qu'il renverse.

Igno r ance blåmable , madame ! mais seulement momenla

née. J'ose le penser !

Il est près de l'atteindre, quand entre Schnickelmann .

1
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SCÈNE III

LES MÊMES, SCHNICKELMANN .

SCHNICKELMANN, recevant Ernest dans ses bras .

Prince !

ERNEST, essoufflé .

Imbécile ! ... arriver maintenant ! Qu'est-ce que tu veux ?

SCANICKELMANN , montrant la chambre où est renfermée

Wilhelmine .

Oh ! prince, c'est qu'elle est là !

ERNEST.

Qui ?

SCHNICKELMANN.

Wilhelmine ! ... Et je crois m'apercevoir que je l'aime en

core plus que lout à l'heure .

ERNEST.

Qu'est-ce à dire ? Un armurier débauché ! Sorlez, mon

sieur, el ne reparaissez plus devant mes yeux !

SCHNICKELMANN, sortant.

Oh ! les grands ! les grands ! (a part . ) Ça m'est égal , je

passerai par le corridor !

SCÈNE IV

ERNEST, FRÉDÉRIQUE.

FRÉDÉRIQUE, à part.

Je me demande ce que sont devenues ces demoiselles ?

ERNEST.

Princesse ! (Cherchant . ) où en étions-nous ? Nous disions...

Ah ! oui , j'avais jeté ce fauteuil et je vous poursuivais .

Il court après elle.
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LES

FRÉDÉRIQUE, se sauvant.

Voilà que cela recommence l ... Soyez généreux , prince !

ERNEST.

AU

Ne dites donc pas de bêtises, princesse !

moment où Ernest vient d'attraper Frédérique , on entend un appel de

trompette au dehors . La porte du fond s'ouvre vivement. Schnickelmann

parait avec des soldats.

SCÈNE V.

LES MÊMES, SCHNICKELMANN , SOLDATS.

FRÉDÉRIQUE.

Je dois être décoiffée ?

ERNEST.

Encore toi !

SCHNICKELMANN.

Prince ! ... un fait inoui s'est accompli : pendant que nous

pillions chez les Nihilbourgeois, ils dévalisaient chez nous.

ERNEST .

Que me dis- tu là , mon cher Schnickelmann ?

SCHNICKELMANN.

Ce n'est pas tout ... Si nous avons tout pris chez eux , ils

ont tout pris chez nous . En un mot, il ne reste plus rien dans

notre Microbourg ! pas même une Microbourgeoise ! l'en

nemi a tout enlevé !

ERNEST .

Très-bien ! ... je sais maintenant où est ma gauche ! (Appel

de trompette .) Quel est ce bruit ?

SCHNICKELMANN.

Je ne sais , sans doute des personnes qui jouent de la trom

pette.
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ERNEST.

Jouer de la trompette sans raison et dans un pareil mo

meni ! ce n'est pas naturel. (Il ouvre la fenêtre et regarde .) Ciel !

qu'ai- je vu !

FRÉDÉRIQUE.

Quoi ?

ERNEST .

C'est lui ! je l'ai reconnu ! il vient chercher sa femme ! ...

FRÉDÉRIQUE.

Qui ?

ERNEST.

Lui ! ... avec le gros de son armée ...

FRÉDÉRIQUE .

Le gros ? c'est mon mari ! Dieu ! s'il allait s'imaginer !

WILHELMINE .

Venez par ici , ma tante , on ne nous trouvera pas ! ...

FRÉDÉRIQUE .

Heureusement qu'elle connaît déjà les êtres !

Elles sortent.

ERNEST.

Messieurs , recevons nos ennemis , comme il convient à

notre dignité ! ... Asseyons -nous et n'ayons pas l'air de les

oir .

SCÈNE VI

LES MÊMES, CÉDÉRIC , CONRAD, Deux

TROMPETtes.

CÉDÉRIC , CONRAD.

Il faut que justice se fasse,

Voisin perfide et séducteur ,
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Vous verrez comment ça se passe

Lorsque l'on touche à notre honneur !

ERNEST, SCHNICKELMANN et leurs soldats .

On peut comprendre à leur grimace

Qu'ils ne sont pas de bonne humeur...

Mais j'en sais d'autres à leur place

Qui prennent bien mieux leur malheur.

CÉDÉRIC .

Chansons que tout cela ! Nous venons vous demander rai

son d'abord , nos femmes ensuite !

CONRAD .

Bien parlé .

ERNEST.

Nous ne savons pas ce que vous voulez dire .

CÉDÉRIC .

Duc Ernest... vous n'ignorez pas que vous nous avez

pillés, car je reconnais ici mon trône de voyage ; quant au

resle, je le retrouverai.

ERNEST , à part.

Le reste c'est de sa femme qu'il parle !

CÉDÉRIC .

Je continue et je dis : Pendant que vous m'avez mis à

sac , nous vous avons pillé ; mais pendant que vous nous avez

pillés , nous vous avons mis à sac.

ERNEST.

C'est un coup fourré, ça ne comple pas. Donnons-nous la

main , nous sommes quittes .

CONRAD .

Pardon ! je ne vois aucunc réciprocité : car, enfin, on m'a

pris à moi ma future, et moi je n'ai...

CÉDÉRIC, à Conrad .

Bien parlé . Arrête -toi. (A Conrad. ) Ce fiancé a raison, car
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nous avons des femmes à notre cour et vous croupissez dans

un honteux célibat... et larteifle !

ERNEST.

Bien ! Il parle français.

CÉDÉRIC .

Il faut que je vous dise ce que j'ai sur le cour ! ...

COUPLETS.

I

Auf einem baum, ein kukuck

Zum, Saladum, Saladum ,

Saladim .

Auf einem baum ein kukuck

Sass .

ERNEST.

Il a tout deviné.

CÉDÉRIC .

II

Da kommt ein junger jagërs

Zum, Saladum , Saladum ,

Saladim .

Da kommt ein junger jagërs

Mann !

ERNEST, pleurant.

Que voulez-vous ? nous étions seuls !

CÉDÉRIC

III

Der schloss den armen kukuck

Zum , Saladum , Saladum .

Saladim .

Der schloss den armen kukuck .

Todt !

ERNEST.

Voilà ce que je craignais.
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CÉDÉRIC .

Répondez.

ERNEST .

Je reconnais un semblant de raison aux vôtres ; mais nous

n'avons pas vu les princesses, n'est-ce pas , Schnickelmann ?

SCHNICKELMANN.

Des princesses ! qui est-ce qui parle de princesses ici ? y

a-t-il assez longtemps que nous n'avons vu de princesses,

mon Dieu !

ERNEST .

Je ne lui fais pas dire.

CÉDÉRIC, à Conrad .

Je les croirais volontiers, d'accord ... Approche , Conrad I ..

Il ignore, l'insensé, que nous avons ameulé les Microbour

geois, et qu'ils vont venir redemander leurs femmes .

Cris au dehors .

ERNEST.

Qu'est-ce que c'est que ces hurlements ?

SCHNICKELMANN , à la fenêtre .

Duc ! c'est votre peuple qui vous adresse une demande.

ERNEST.

Laquelle ?

SCHNICKELMANN ,

Il dit qu'il vous déposera , si on ne lui rend pas toutes ses

femmes sans exception .

CÉDÉRIC , à part.

Bon peuple !

ERNEST

Me déposerl ... mais il oublic qu'il est défendu de dé

poser ...
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CÉDÉRIC, l'interrompant.

Expliquez-vous .

ERNEST.

Le peuple redemande ses femmes... ayez donc l'obligeance

de me les rendre .

CÉDÉRIC .

Impossible ... ce qui est fait est fait ... Bien le bonsoir .

ERNEST .

Voyons, pas de plaisanteries ...

Discussion en allemand entre Céderic et Ernest .

SCHNICKELMANN.

Ciel ! ... ils entourent lepalais de fagots , de papier, et allu

ment des allumettes... j'ignore dans quel but .

ERNEST.

Le feu , sapristi ! ... Rendez les femmes, ne serait -ce que

pour cinq minutes.

CÉDÉRIC.

Soit, mais vous nous rendrez à l'instant même la princesse

Frédérique et la princesse Wilhelmine, si elles sont en votre

possession .

ERNEST , avec indignation.

Rendre la princesse Frédérique, moi I ... ( Changeant de ton . )

Tout de suite ! ...

Il ouvre la porte du cabinet .

SCÈNE VII

LES MÊMES, FRÉDÉRIQUE, WILHELMUNE.

FRÉDÉRIQUE , embrassant Cédéric .

Ah ! Cédéric !
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WILHELMINE, idem à Conrad .

Ah ! Conrad !

ERNEST , à la fenêtre .

Allendez , mes enfants, nous sommes en train d'arranger

tout cela ... Revenez dans un petit quart d'heure !

FRÉDÉRIQUE , à Wilhelmine .

Wilhelmine, c'est bien étrange le coeur de la femme !

WILHELMINE.

Ah ! oui , ma tante !

FRÉDÉRIQUE.

Depuis qu'Ernest m'aime , c'est Cédéric que j'affectionne.

។

WILHELMINE.

Je n'ai jamais trouvé Conrad si beau !

CONRAD, regardant Wilhelmine .

Elle n'est pas changée du tout !

Il veut se précipiter vers elle .

CÉDÉRIC , l'arrêtant .

Arrête , Conrad ! rien n'est fini encore !

ERNEST.

Qu'exigez -vous de plus ?

CÉDÉRIC.

Avant de prendre livraison de la princesse , il faut qu'un

tribunal de famille... composé de moi et de vous ... apprécie

certains détails .

WILHELMINE.

Ma tante , je ne suis pas du tout tranquille.

FRÉDÉRIQUE .

Petite bele ! ça s'arrange toujours, ces affaires - là !

ERNEST , CÉDÉRIC , WILHELMINE , FRÉDÉRIQUE ,

SCHNICKELMANN et CONRAD.

ENSEMBLE .

Oh ! je sens mon caur

De frayeur

Se glacer ,

Que va -t-il se passer ?

Parlé . Musiqne à l'orchestre .
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CÉDÉRIC .

Allons, du courage... Ah ! mon cher Conrad ! ...
CONRAD .

Pour moi, je suis tranquille , Wilhelmine est blonde , et tout

le monde sait qu'une blonde n'a que sa parole .

CÉDÉRIC.

El Frédérique qui est châtaine ! ...

ERNEST.

Mais, duc , vous paraissez ému ...

WILHELMINE.

Oh! mon oncle qui est tout jaune !

CÉDÉRIC.

En effet .. je ne me sens pas bien ... Je vous demanderai

un verre d'eau sucrée .

E : voici un ! ...

CÉDÉRIC.

Merci !

FRÉDÉRIQUE , à Wilbelmine .

Tu diras comme moi.

ERNEST.

WILHELMINE .

Oui , ma lante !

CÉDÉRIC.

Vous avez de bon sucre ... Où le prenez - vous ?

ERNEST.

Mais, chez vous ! ... Ça vient du pillage !

CÉDÉRIC.

Vraiment , il est excellent !

ERNEST .

Oh ! j'en ai encore ! Si vous saviez comme j'ai pillé !

CÉDÉRIC.

Yous avez bien fait ; et moi-même, quand j'ai dévalisé chez

vous ...

FRÉDÉRIQUE.

Mais , duc, vous oubliez que c'est de notre honneur qu'il

s'agit ! ...

ERNEST.

C'est juste . Présidons .
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CHANT.

CÉDÉRIC .

Avec sincérité ,

Vous me direz , madame ,

Toute la vérité ,

Votre époux la réclame.

FRÉDÉRIQUE.

RÉCIT.

Il était nuit , tout dormait en silence ,

Et nous avions déjà fermé les yeux ,

Toutes les deux .

En regrettant votre absence ,

Je rêvais à vous,

Cher et noble époux !

Mais soudain

Des pas se font entendre ,

Dieu ! quelle main

Viendra

Osera

Me défendre !

Quel effroi,

J'ai l'ennemi chez moi !

Et , malgré ma prière,

Me voilà prisonnière !

Le prince accourt, el , me voyant en larmes,

Me dit tout bas : calmez votre frayeur,

Votre peur !

Et je craignais mes charmes ,

Mes faibles appas

Plus que
les soldats !

Mais je vois

Qu'on détache mes chaines,

Puis une voix

Mc dit : je viens cesser vos peines .

C'était lui !

Le prince votre ami ,

kile al

a teran

nduan

justel
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Qui, plein de courtoisie,

Me rendait à la vie !

A mes genoux , oubliant sa victoire,

Il me permit, par bonté , d'effeuiller

Son laurier !

Mais, vous pouvez m'en croire,

Oui , vous avez , grâce à lui , votre honneur

Et du bonheur !

CÉDÉRIC , se jetant au cou d'Ernest .

Oh! prince ! quelle générosité !

CONRAD, memo jeu .

Quels principes !

CÉDÉRIC.

Je vois , princesse, que vous avez été traitée avec tous les

égards dus à une femme de notre monde.

ERNEST.

J'ai fait mon devoir !

CÉDÉRIC .

Je me déclare satisfait , et, pour terminer, je crois qu'il se

rait temps que nous assistassions à la restitution de nos

sujets.

ERNEST.

Il parle allemand ! Bien dit ! ... Allons trouver nos peuples .

CÉDÉRIC.

Nous déranger pour ces gens- là , y songez-vous?... Faites

faire un changement à vue !

ERNEST.

C'est juste ! ... Que le décor change !

Changement & va..
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TROISIÈME TABLEAU

Décoration du premier acte .

SCÈNE VIII

Les MÊMES , MICRO BOURGEOIS et NAILBOURGEOIS

hommes et femmes dansant . Kermesse très - animée .

ENSEMBLE.

Célébrons la paix nouvelle

Pa: les jeux et les ris ,

Chassons la guerre cruelle ,

Redevenons amis !

Qu'on danse et qu'on se lutine ,

Surlout qu'on boive frais,

Qu'on embrasse sa voisine

Pour mieux signer la paix .

Chantons !

Dansons !

Aimons !

Buvons !

CI RIC et ERNEST , dansant .

Il se peut que l'on critique

Et ma danse et mon maintien ,

Mais c'est de la politique

Et cela n'engage à rien .

Dissimulons .

Simulons, attendons ,

MICROBOURGEOIS.

Plantons la vigne et l'olivier ,

Bannissons le laurier !

NIHILBOURGEOIS.

Confondons les Nihilbourgeois .

Avec les Microbourgeois !
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REPRISE.

Célébrons la paix nouvelle, etc.

CÉDÉRIC, au public .

Vous croyez peul- etre que tout est fini entre nous ?

ERNEST , au public .

Vous vous imaginez probablement que ça va se terminer

ainsi , eh bien ! revenez demain,

CÉDÉRIC .

Il y aura du nouveau , car...

CHOEUR GÉNÉRAL .

Nous avons des fusils

Se chargeant par la culasse ,

Au dehors c'est gentil ,

Mais au dedans ça s'encrasse .

Malgré ça,

L'avanta

Ge consiste dans ce point,

Nos petits

Ennemis

N'en ont point !

ENSEMBLE.

WILHELMINE ET FRÉDÉRIQUE.

La paix va renaitre en ces lieux ,

Ils ont su montrer leur vaillance,

J'ai pu prouver mon innocence,

Tout finit pour le mieux !

MICROBOURGEOISES et NIHILBOURGEOISES.

Al ! Dieu ! les aimables vainqueurs,

Leurs procédés sont pleins de charmes ,

Ils n'ont pas fait couler nos larmes,

Qu'ils conservent nos cours !

FIN
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